
La démarche expérimentale

Analyse des conditions qui peuvent être favorables aux apprentissages

La situation initiale  faisant référence à un vécu des élèves interpelle, provoque des réactions. Les élèves ont des idées à faire partager. Cela permet de les faire entrer facilement dans l’activité, et de créer les conditions d’une bonne appropriation du problème posé par la suite. 
L’alternance écrit/oral  laisse le temps aux élèves de passer par l’écrit pour clarifier leurs idées et préparer les phases orales collectives par des moments de réflexion individuels.
Les confrontations élèves/élèves permettent d’éliminer les fausses pistes, de clarifier leurs conceptions premières et de bien préparer la suite de la démarche. 
La situation-problème prend en compte les obstacles repérés dans les conceptions premières des élèves. En étant formulée par exemple comme une affirmation contenant deux éléments apparemment contradictoires, elle instaure le doute et provoque des réactions. Son appropriation par les élèves s’en révèle plus efficace. 
Du lexique est donné quand le besoin s’en est fait sentir.
La formulation des hypothèses est faite par les élèves et pas à leur place, ce qui leur laisse la possibilité d’émettre et de vérifier des hypothèses fausses.
Les protocoles écrits sont communiqués avant d’expérimenter, ce qui permet de clarifier encore les enjeux de l’expérience en les faisant reformuler par les élèves. 
On constate qu’une grande place est faite à l’anticipation. Le temps passé avant l’expérience est  beaucoup plus important que le temps d’expérimentation (ce qui est également le cas d’un vrai chercheur).
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